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DébatsYsuite

A mots découverts

Les économistes comme
les médecins ou les
informaticiens jargonnent

entre eux. C’est normal. Quand
on est spécialiste d’un domaine,
on utilise un lexique spécialisé.
Parfois, quelques mots
s’échappent des conversations
entre spécialistes pour entrer
dans le discours public.
En général, leur sens n’est
pas vraiment compris, mais
ils deviennent emblématiques
d’un certain discours.
La crise financière et
économique en cours provoque
un discours aisément
reconnaissable. Il porte et
renvoie en écho des mots
comme, entre autres, titrisation
et valeurs illiquides. Petit tour
dans les dictionnaires pour voir
s’ils s’y trouvent déjà.
Titrisation y est en bonne place.
Etiqueté comme néologisme
économique et financier des
années 80. D’après ce que j’ai

compris, la titrisation est une
opération magique qui consiste
à transformer une dette en
argent avec un bout de papier
appelé «titre».
A côté de titrisation, on trouve
aussi conglomératisation
et sécuritisation, autres
néologismes qui n’ont pas

franchi les frontières du jargon
des économistes et qui garderont
donc leur opacité dans cette
chronique. La dérivation en
-isation indique qu’il s’agit d’un
processus et on en restera là.

Illiquide est tellement
néologique qu’il est encore
inconnu des dictionnaires
papier. Mais il figure dans
le Wiktionnaire avec cette
définition «Qui ne permet pas
une conversion facile en argent
liquide». Illiquide est fait
sur le modèle de légal/illégal,
logique/illogique,
licite/illicite… Rien à redire.
Une «valeur illiquide» n’est
pas une valeur solide. Au
contraire, si elle l’était, elle
serait convertible en liquide.
Vendable, quoi. Or, justement,
elle ne l’est plus: les titres sont
devenus illiquides, vu qu’ils
sont invendables, parce
qu’ils ne valent plus rien
(vous me suivez?).
Grâce à la fiabilité du système
linguistique, on crée sans
problème un mot nouveau
qui éclaire un des aspects
les plus fragiles du système
économique. Y

L’économie
et les néologismes

iPar Marinette Matthey,
sociolinguiste

Oser dire

Les Vaudois le savent
depuis dimanche dernier:
leurs élites pensent qu’ils

ne sont qu’une bande de c…
Un agglomérat de «pedzous»
incultes, sans vision autre que
le bout de leur champ.
D’ailleurs en rencontre-t-on
jamais dans les salons – mieux:
dans les musées? Ils n’oseraient
s’y aventurer, ces ploucs, avec
leurs souliers crottés! Et pour y
faire quoi, je vous le demande?
Savent-ils seulement distinguer
le buffet et Dubuffet, ces
«pétouillons»? Il n’y a qu’à
les écouter à la radio chanter
béatement en chœur «Bleu
Léman, ô saphir». Comment
s’étonner qu’ils ne
comprennent rien à l’Art? Aux
beaux-arts? Et qu’ils aient dit
non au musée qu’il leur était
ordonné d’applaudir, yeux
bandés, comme on signe
un chèque en blanc?
Vous avez entendu vos élus,
ex-élus, notables, personae
gratae, vernisseurs mondains,
et la cohorte docile de leurs
obligés. Vous les avez vus,
frétillants comme l’argentier du
canton ou butés comme la muse
de sa Culture, porteurs non
inspirés d’un méchant projet,
dire que ce musée, vous l’auriez
un jour ou l’autre, volens
nolens. Vous avez perçu qu’ils
n’y entendent pas grand-chose
non plus, aux beaux-arts,
poupée gonflable de leur ego
politicien, face aux «généreux
donateurs», qui ont eux, hélas,
terni leur propre image par leurs
oukases. Vous n’avez pas été

conquis par l’argument «tout
ou rien», relayé cet été par une
exposition provocatrice conçue
par un conservateur (venu de
Berne éclairer votre lanterne!)
imperméable à votre sensibilité,
à votre impassibilité devant les
gesticulations vides de contenu,
à votre bon sens.
Vous avez été scandalisés par
le déploiement des moyens mis
en œuvre pour arracher votre
«oui» à ce projet de musée mal
foutu, mal défini, et surtout – ô
combien! – mal situé.
L’absence de travail critique
des médias vous a écœurés.
Enfin et surtout, le mépris de
ces militants de façade masqués
en connaisseurs éclairés du
Beau, leur désinvolture envers
votre attachement au rivage
du Léman et sa préservation
ont été déterminants.
Cette campagne sanctionne la
profonde coupure qui sépare de
plus en plus la classe politique
de la population sur les thèmes
identitaires. Un musée,
pourquoi pas, ont en fait dit les
Vaudois. Mais pas n’importe
quoi, n’importe où. Un détail
encore: le cœur des collections
à Rumine vient d’un donateur
qui s’est fait en contrepartie
entretenir par l’Etat de Vaud
dans les années 30, et sucrer
ses impôts. Ces ânes du musée
liquidèrent alors 55 de ces 300
œuvres, dont un Degas majeur,
contre un unique Bocion estimé
à 3300 francs… A qui donc
se fier? Y

* Anonyme, amateur de Montesquieu,
30 novembre 2008

«Comment
peut-on être
Vaudois?»*

iPar Myriam Meuwly

Illiquide est
tellement
néologique qu’il est
encore inconnu des
dictionnaires papier

En toile de fond

Avertissement: les statistiques
qui vont suivre risquent
de nuire gravement à la santé
mentale des nostalgiques
de l’ère prénumérique,
des technophobes endurcis
et autres adeptes du «Tout
fout l’camp».
Les voilà prévenus, on peut
dérouler.
Saviez-vous que:
- La Chine est en passe
de devenir le premier pays
anglophone du monde.
- Les 10 métiers qui seront
les plus demandés en 2010
n’existaient pas en 2004.
- Les étudiants d’aujourd’hui
auront changé entre 10 et
14 fois de job avant l’âge de
38 ans.
- Aux Etats-Unis, un couple
marié sur huit s’est formé
sur Internet.
- La plateforme MySpace

compte plus de 200 millions
d’inscrits. Si MySpace était
un pays, ce serait le cinquième
de la planète.
- En 2008, les internautes
ont effectué 31 milliards
de recherches Google par mois.
En 2006, ce chiffre était
inférieur à 3 milliards.
- Le premier SMS a été envoyé
en 1992. A présent, il s’en
échange chaque jour
d’avantage que la planète
ne compte d’habitants.
- Pour atteindre une audience
de 50 millions de personnes,
il a fallu 38 ans à la radio,
13 ans à la télévision, 4 ans
à Internet et 2 ans à Facebook.
- L’anglais moderne compte
540 000 mots. Soit cinq fois
plus qu’à l’époque
de Shakespeare.
- On estime que le New York
Times accumule plus

d’informations en une semaine
qu’un homme du XVIIIe siècle
n’aurait pu en recevoir durant
toute sa vie.
- La moitié de ce
qu’apprennent les étudiants de
première année dans les filières
techniques sera obsolète lors de
leur troisième année d’études.
- Pendant les cinq minutes
que vous aurez consacrées
à la lecture de cette chronique,
67 bébés sont nés aux
Etats-Unis, 274 en Chine,
395 en Inde. Et 694 000
chansons ont été téléchargées
illégalement sur le web.
Empilés comme cela, ces
chiffres font tourner la tête.
Ce n’est pourtant qu’une
sélection des données
compilées dans un petit film
animé qui a fait le tour du
monde. Il s’appelle «Did you
know?» et plus de 10 millions

d’internautes l’ont déjà vu dans
l’une ou l’autre de ses versions.
La dernière en date est à mettre
au crédit de Sony BMG, qui
s’en est servi cette année pour
une grande conférence. Mais
la première version, un simple
PowerPoint, a été imaginée
par un enseignant américain,
Karl Fisch, et postée sur son
blog – The Fischbowl – pour
faire réfléchir ses étudiants
sur l’avenir de la connaissance
et de l’enseignement. «Did you
know?» a reçu le prix Edublog
2007, dans la catégorie «Post
le plus influant». Prenez cinq
minutes pour le voir, vous
comprendrez pourquoi. Y

iPar Alexis Favre

Tous les liens de cette chronique:

http://toile.lematin.ch

La vidéo «Did
you know?»
a déjà été vue
par plus de
10 millions
d’internautes.
Ses données
sur le monde
en mutation
font tourner
la tête. DR

De vous à moi
iPar Blaise Willa, rédacteur en chef adjoint

blaise.willa@edipresse.ch

Lespetitspoissonsrouges,
larougeoleetsonvaccin

Surtout, n’offrez pas
d’animaux à Noël.
Il y a quelques années,

une bonne âme a pensé bien
faire en déposant sous le sapin
un bocal rempli d’eau pure du
robinet et de cinq ravissants
petits poissons rouges, portant
chacun le prénom des membres
de la famille. C’est passés les
«ah» et les «oh» de rigueur que
l’enfer a alors commencé.
D’abord, le filtre à eau. Une
pièce maîtresse qui manquait
au cadeau et dont j’ai dû faire
la rapide acquisition: la vie
des poissons, me disait-on, en
dépendait.
Sur le conseil d’un vendeur
avisé, j’ai donc acheté l’aspira-
teur dont la capacité «50 litres»
était la moindre de ses qualités.
Mon aquarium, je l’ignorais,
n’en faisait que 20. Deux pois-
sons sont morts d’épuisement à
force de lutter contre le courant

artificiel. Ambiance. Le lende-
main matin, j’ai retrouvé deux
autres congénères le ventre en
l’air. Deux morts de plus. L’eau
– là aussi je ne l’ai su que plus
tard – n’était pas viable pour
ces adorables vertébrés.
Au petit matin, je suis parti
avec le cinquième poisson
rouge – s’agissait-il du pré-
nommé B., impossible de me
souvenir – pour le déposer dans
le bassin salvateur du centre-
ville.
Depuis mon cri, jamais plus on
ne nous a offert d’animaux à
Noël.
Seule exception à la règle: la
dinde de ma grand-mère.

iii

C’est avec un sincère bonheur
que je délivre ici la bonne nou-
velle: selon l’OMS (Organisa-
tion mondiale de la santé), le
nombre de décès annuel dus à

la rougeole dans le monde a
baissé de 74% entre 2000 et
2007. Le résultat est dû pour
l’essentiel aux campagnes de
vaccination réalisées en Afri-
que, où le nombre de décès a
baissé de 89%. L’Afrique, le
continent évidemment le plus
touché par la maladie.
J’espère que ces statistiques fe-
ront enfin réfléchir tous les
«antivaccins» qui pullulent en
Suisse. Ces mêmes qui, en avril
dernier, lors de la grande épidé-
mie de rougeole, avaient mis
en doute l’efficacité de la petite
piqûre au nom de leur sacro-
sainte liberté individuelle.
Ces mêmes qui, en avril der-
nier, m’avaient violemment
pris à partie après une prise de
position déjà incisive.
Qu’ils le sachent. Cette fois-ci,
ils auront affaire à beaucoup
plus coriace: les statistiques
des rescapés. Y

Attention,chiffreshautementperturbants
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